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l’inquiétude, parce qu’elles adoptent l'opinioi 
des geus du monde, qui regardent ces voie! 
qu’ils ne comprennent pas, comme incertaine! 
et dangereuses dans le christianisme ; si pour] 
tant ces personnes considè'ent sans préjugé 
les motifs surnaturels qui m’ont forcée à écrire! 
sur des matières si sublimrs et infiniment auj 
dessus de ma faiblesse et de ma capacité, elle! 
trouveront l’excuse de ma témérité dans moi) 
obéissance aveugle aux ordres réitérés du ciel] 
et dans les douces violences qu’il m’a faite! 
pour vaincre mes répugnances intérieureij 
Mais ce qui peut confirmer davantage tout 
que je viens de dire, pour justifier mon entre! 
prise, c’est le sujet même dont je traite danf 
cette divine histoire ; il est tellement au-dee 
sus de l'esprit humain, qu'il doit faire conj 
dure qu’une cause supérieure en est le pria-j 
cipe et qu’il n’y a que l’Esprit divin qui e! 
ait dicté les conceptions et les vérités subliinei 
qu’elle renferme.

Les véritables enfants de la sainte Eglis 
doivent avouer que tous les mortels sont inea! 
pables, ignorants et muets, non-seulement] 
quand ils sont réduits à leurs forces naturelle* 
mais même quand ces forces sont jointes à celle 
de la grâce commune et ordinaire, pour und 
entreprise aussi difficile que l’est celle d'ei| 
pliquer, ou d’écrire les mystères cachés et le 
magnifiques faveurs que le puissant bras di| 
Très-Haut opéra en la sainte Vierge En êlfetj


